
Joseph Smith, père. «Le Seigneur dit à Joseph Smith, 
père, qui fut si fidèle et dévoué à son fils au commen­
cement de cette œuvre merveilleuse : il n'était sous 
aucune condamnation et il était aussi appelé à exhor­
ter et à fortifier l'Église et c'était là dorénavant son 
devoir» (Smith, Church History and Modern Revelation, 
1:121). 

Joseph Knight, père. «Il est trè� possible que Joseph 
Knight, avant d'entrer dans l'Eglise, ne fût pas très 
porté pour la prière. C'était un universaliste qui avait 
des idées très libérales. La révélation fut donnée avant 
qu'il ne s'unît à l'Église. Il fut baptisé au moment où 
les ennemis détruisirent le barrage édifié à Colesville 
après la première conférence de l'Église» (Smith, 
Church History and Modern Revelation, 1:122). 

Newel Knight, fils de Joseph Knight, avait aussi des 
difficultés à prier. 

D&A 23:6. Que signifie prendre sa croix? 

Ludlow explique que le «terme prends ta croix se 
retrouve aussi bien dans les Écritures modernes que 
dans les Écritures anciennes, notamment au moins 
trois allusions dans les Doctrine et Alliances (23:6; 
56:2;  112:14). Dans Matthieu 16:24 le Sauveur dit : <Si 

Section 23 

quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui­
même, qu'il se charge de sa croix et qu'il me suive.>  
Dans la version inspirée de la Bible, Jésus-Christ va 
jusqu'à donner la signification de ce terme, expliquant 
qu'on prend sa croix quand on se refuse toute impiété 
et tout désir profane et garde ses commandements» 
(Companion, 2:56). 

James E. Talmage écrit : «Il se peut que la croix qu'il 
faut porter soit lourde et qu'il faille peut-être la traîner 
parce qu'elle est trop pesante à porter. Nous pouvons 
avoir tendance à croire que le seul matériau qui consti­
tue notre croix est l'abnégation; mais cela n'est vrai 
que quand on considère l'abnégation dans son sens le 
plus large, aussi bien dans ses aspects négatifs que 
dans ses aspects positifs. La croix de l'un peut consis­
ter à s'abstenir de faire des choses qu'il a tendance à 
faire, celle d'un autre à faire ce à quoi il préférerait 
échapper. Le péché de l'un est l'abandon à un vice, 
celui de son voisin est la pares�e qui le pousse à négli­
ger les activités requises par l'Evangile de Jésus-Christ 
et qui est éventuellement associé à une rigueur puri­
taine vis-àvis d'autres observances» (Vitality of Mormo­
nism, p.  339; voir aussi Notes et commentaire sur 
D&A 56:2). 

«Proclame mon Évangile 
comme avec la voix d'une 
trompette» 

Section 24 

Cadre historique 

Pendant le mois d'avril 1830, Joseph Smith passa un 
�ertain temps chez Joseph Knight, père, de Colesville, 
Etat de New York. Les Knight étaient disposés à 
entendre le message de Joseph Smith. Pendant qu'il 
était là le prophète chassa un esprit mauvais de Newel 
Knight, un des fils de Joseph Knight (voir History of the 
Church, 1:82-83). La plupart de ceux qui furent 
témoins du miracle finirent par demander le baptême. 
Ce résultat augmenta l'opposition, laquelle se mani­
festa sous forme d'efforts pour empêcher les baptêmes 
et pour intenter au prophète un certain nombre de 
procès vexatoires basés sur de fausses accusations. 
Quoique défendu par des avocats capables et acquitté 
des accusations portées contre lui, il perdit beaucoup 
de temps (voir History of the Church, 1:88-89, 95-96). 
Il était tenu de prendre soin de sa famille et en même 
temps de diriger, de conseiller et d'orienter l'Église 
nouvellement organisée. 

Après son retour de Colesville (New York) chez lui à 
Harmony (Pennsylvanie), le prophète reçut du Sei­
gneur ce qui porte maintenant le nom de la section 24. 
Joseph ne donne pas de raison précise à cette révéla­
tion, mais il est certain que ses comparutions devant 
les tribunaux le rendirent conscient de ce que des 
efforts étaient en cours pour lui prendre son temps et 
empêcher, si possible, le grand mouvement moderne 
de progresser. 

Notes et commentaire 

D&A 24:1. «Tu as été délivré» 

Le rappel des bénédictions et des délivrances du 
passé était utile au moment où le prophète Joseph 
Smith envisageait l'immensité de son appel et voyait 
les forces de l'opposition liguées contre lui. Il dut 
éprouver certains des sentiments d'Enoch (voir Moïse 
6:31) et de Moïse (voir Exode 4:1) et de beaucoup 
d'autres qui ont été appelés à accomplir une œuvre 
dépassant les capacités humaines (voir History of the 
Church, 1:86). 

D&A 24:3-9. «Elles t'entretiendront» 

Outre ses nombreuses responsabilités dans l'Église, 
Joseph Smith avait une famille, et il ne pouvait pas la 
négliger, bien que sa responsabilité fût avant tout spi­
rituelle. Sans le relever complètement de sa responsa­
bilité de pourvoir à ses besoins temporels, le S*:igneur 
lui dit de compter sur le soutien temporel de l'Eglise. 
Bruce R. Mc<;onkie dit à propos de ceux qui sont invi­
tés à servir l'Eglise à temps plein : 

«Tout notre service dans le royaume de Dieu repose 
sur sa loi éternelle qui dit : <L'ouvrier en Sion . . .  tra­
vaillera pour Sion, car s'il travaille pour de l'argent, il 
périra> (2 Néphi 26:31). 

«Nous savons parfaitement bien que l'ouvrier mérite 
son salaire et que ceux qui consacrent tout leur temps 
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Il faut proclamer l'Évangile «comme avec la voix d'une trompette)) 
(D&A 24:12) 

à l'édification du royaume doivent recevoir la nourri­
ture, les vêtements, un abri et tout ce qui est néces­
saire à la vie. Nous devons employer des professeurs 
dans nos écoles, des architectes pour dessiner nos 
temples, des entrepreneurs pour édifier nos 
synagogues et des administrateurs pour gérer nos 
entreprises. Mais ceux qui sont ainsi employé�, au 
même titre que l'ensemble des membres de l'Eglise, 
participent aussi par le volontariat à promouvoir à 
d'autres égards l'œuvre du Seigneur. Des présidents 
de banque travaillent à des projets d'entraide. Des 
architectes quittent leur planche de dessinateur pour 
aller en mission. Des entrepreneurs déposent les outils 
pour être instructeurs au foyer ou évêques. Des hom­
mes de loi mettent de côté le Corpus 'uris et le code 
civil pour travailler comme guides au Square du Tem­
ple. Des professeurs quittent la salle de classe pour 
rendre visite aux orphelins et aux veuves dans leurs 
afflictions. Des musiciens qui gagnent leur pain avec 
leur art dirigent volontiers des chœ!lrs de l'Église et 
jouent devant des assemblées de l'Eglise. Des artistes 
qui gagnent leur vie en peignant sont heureux d'offrir 
gratuitement leurs services» (dans Conference Report, 
avril 1975, p. 77 ou Ensign, mai 1975, p. 52). 

Cependant le soutien temporel donné par les 
membres n'est sans doute qu'une partie de ce 
qu'implique ce verset. Les membres étaient invités à 
soutenir de toutes les manières possibles. 
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D&A 24:3-9. «Tu n'auras pas de force pour les 
travaux temporels» 

« Les dons du prophète Joseph étaient de nature spi­
rituelle et non financière, mais le Seigneur lui promit 
que s'il remplissait honorablement son appel, il aurait 
toujours ce dont il avait besoin. Les capacités 
financières sont aussi un don que l'on peut utiliser 
pour la gloire de Dieu, mais le prophète n'était pas 
financier. TI ne vivait pas pour accumuler les richesses .  
Le  royaume de Dieu était son premier et  principal 
souci» (Smith and Sjodahl, Commentary, p. 124). 

D&A 24:10. «[Continue) à porter mon nom devant le 
monde» 

Tous ceux qui sont baptisés comme membres de 
l'Église font alliance d'assumer le nom du Christ et de 
porter le nom de chrétien. TIs témoignent ainsi à tous 
les autres par leurs paroles et par leurs actes de ce qui 
concerne le Sauveur et sa mission (voir D&A 20:69). 

D&A 24:13,14. "Ne demandez [pas de) miracles» 

Il fut commandé à Oliver Cowdery d'éviter de 
demander des miracles en dehors de ceux qui accom­
pagnaient la prédication de l'Évangile à moins que 
cela ne lui fût commandé par le Seigneur (voir Mat­
thieu 10:8; Marc 16:17,18; D&A 84:66-72). 

TI est prévu que les détenteurs de la prêtrise, quand 
ils agissent comme ils le doivent, accomplissent les 
œuvres de la prêtrise (voir D&A 63:7-12). 

Les miracles que le Seigneur cite au verset 13 sont 
identiques au signe dont parle Marc 16:16-20; Mor­
mon 9:24,25 et Doctrine et Alliances 84:64-72. Ce sont 
des dons de l'Esprit (Saint-Esprit) conférés à ceux qui 
croient en l'Évangile du Christ et y obéissent et visent 
non pas à convertir les gens à la vérité, mais à faire du 
bien à ceux qui sont déjà convertis. En exigeant que la 
personne qui a besoin qu'un miracle se fasse demande 
qu'il ait lieu, les Écritures s'accomplissent, en ce sens 
que le miracle se réalise au profit de celui qui croit, et 
est par conséquent un signe de sa foi. 

D&A 24:15. «Vous laisserez une malédiction» 

Le pouvoir et l'autorité de la prêtrise peuvent admi­
nistrer des malédictions aussi bien que des bénédic­
tions (voir D&A 124:93), entre autres scelller les incré­
dules et les rebelles pour le châtiment (voir D&A 
1:8,9). Le geste de se laver les pieds en témoignage 
contre ceux qui rejettent les serviteurs du Seigneur est 
une ordonnance de malédiction et pas simplement la 
démonstration que l'on a rendu témoignage de la 
vérité et que ce témoignage a été réjeté. Par cette 
ordonnance purificatrice, ceux qui ont rejeté la vérité 
sont livrés à eux-mêmes, et ceux qui leur ont prêché 
l'Évangile ne sont plus responsables d'eux devant le 
Seigneur (voir D&A 88:81,82). TI est manifeste dans 
cette Écriture et dans d'autres Écritures données plus 
tard dans les Doctrine et Alliances que cette ordon­
nance ne se fait que lorsque le Seigneur la commande 
expressément (voir aussi D&A 75:20-22). 

D&A 24:19. Taillez la vigne 

«Dans notre dispensation, la vigne du Seigneur cou­
vre la terre entière et les ouvriers s'en vont rassembler 
Israël dispersé avant le jour désigné pour brûler la 



vigne, jour où celle-ci sera purifiée de la corruption 
(D&A 33:2-7; 72:2; 75:2- 5 ;  101 :44-62; 135:6)>> 
(McConkie, Monnon Doctrine, p. 452). 

«Une dame élue» 

Cadre historique 

n y avait juste un peu plus de trois ans que le pro­
phète Joseph Smith et Emma Hale s'étaient mariés 
dans le petit village de South Bainbridge, dans l'État 
de New York. Joseph avait maintenant vingt-cinq ans 
et Emma vingt-six. 

Septième des neuf enfants nés d'Isaac et Elizabeth 
Hale, Emma naquit le 10 juillet 1804 à Harmony, en 
Pennsylvanie. C'est là que le prophète la rencontra et 
la fréquenta pendant qu'il travaillait pour Joseph Sto­
weIl. On rapporte qu'Emma était une belle femme 
ayant une personnalité attrayante ; elle avait la réputa­
tion d'être une femme raffinée et pleine de dignité, qui 
était excellente ménagère et excellente cuisinière. Son 
éducation méthodiste l'avait aidée à acquérir une 
grand amour de la musique. 

Les trois premières années, pour les jeunes mariés, 
furent véritablement tendues et éprouvantes. Huit 
mois après leur mariage Joseph recevait les plaques 
d'or de l'ange Moroni. A partir de ce moment-là leur 
vie fut ponctuée par des persécutions et des épreuves. 
Emma traversa les expériences éprouvantes avec son 
mari. Elle était à son côté pendant ces mois atroces où 
Joseph perdit le don de traduction. Elle fut sa secré­
taire pendant un certain temps. Elle dut avoir mal au 
cœur lorsque le prophète fut arrêté à de multiples 
reprises sur de fausses accusations (voir le cadre histo­
rique de D&A 24). Elle accompagna le prophète dans 
beaucoup de ses voyages missionnaires et partagea 
avec lui la joie et le chagrin qui accompagnent la prédi­
cation de l'Évangile. Emma était très courageuse et 
avait une grande volonté. La mère du prophète, Lucy 
Mack Smith, écrit à son sujet : «Je n'ai jamais vu de ma 
vie une femme qui pouvait supporter de mois en mois 
et d'année en année toutes sortes d'éreintements et de 
privations avec ce courage, ce zèle et cette patience 
inébranlables qu'elle a toujours eus; car je sais ce 
qu'elle a dû endurer . . .  Elle a fait front aux tempêtes 
de la persécution et a bravé la fureur des hommes et 
des démons, ce qui aurait brisé presque n'importe 
quelle autre femme» (His tory of Joseph Smith, p. 
190-91). 

En juillet 1830, probablement aux environs de son 
anniversaire, le Seigneur adressa à Emma une révéla­
tion qui est la section 25 des Doctrine et Alliances. 

Notes et commentaire 

D&A 25:1. «Des fils et des filles dans son royaume» 

Jésus s'identifie dans ce verset comme étant le «Sei­
gneur ton Dieu», qui est un nom et un titre du Sau-

Section 24 

L'image utilisé dans ce passage est semblable à celle 
qui est employée dans l'allégorie de l'olivier (voir 
Jacob 5). 

Section 25 

veur. Dans ce verset, il déclare qu'Emma Smith est sa 
fille. Les Écritures enseignent clairement que ceux qui 
font l'alliance du baptême peuvent naître de nouveau 
dans le royaume de Dieu et devenir fils ou fille du 
Sauveur parce qu'ils sont «spirituellement engendrés» 
par lui (voir par exemple Mosiah 5:7; Moïse 6:64-68) . 
Ces personnes se distinguent de tous les autres 
enfants de Dieu qui vivent ici-bas par le fait qu'ils 
reçoivent ces alliances. Ceux qui ne veulent pas con­
tracter de telles alliances sont appelés les fils et les fil­
les des hommes (voir Moïse 8:14,15) et les autres qui 
pêchent aussi gravement que Çaïn sont appelés fils de 
perdition (voir Moïse 5:24; D&A 76:31,32). 

D&A 25:3. Dans quel sens Emma était-elle «une dame 
élue»? 

Emma avait été appelée à être compagne et aide de 
Joseph Smith, prophète du rétablissement. Dans cette 
révélation, elle fut aussi appelée dame élue. Elle reçut 
plus tard une responsabilité supplémentaire quand le 
prophète Joseph Smith organisa la Société de Secours 
le 17 mars 1842. Le prophète écrit : «J'ai aidé à lancer 
l'organisation de la <Société de Nauvoo> dans la salle 
de la loge. Sœur Emma Smith, présidente, et sœur Eli­
zabeth Ann Whitney et Sarah M. Cleveland, conseillè­
res. J'ai donné beaucoup d'instructions, lu des 
passages du Nouveau Testament et du Livre des Doc­
trine et Alliances concernant l'Elue et j 'ai montré que 
élue voulait dire être élue pour une certaine tâche, etc. 
et que la révélation était alors accomplie par l'élection 
de sœur Emma à la présidence de la Société ; précé­
demment elle avait été ordonnée pour expliquer les 
Écritures» (History of the Church, 4:552-553) . 

D&A 25:4. Pourquoi Emma a-t-elle murmuré? 

Cette section des Doctrine et Alliances donne une 
idée des problèmes particuliers que devait affronter 
Emma Smith. Le verset 14 et le passage suivant du 
président Joseph Fielding Smith sont significatifs : 
«Emma Smith était humaine, possédant les mêmes 
caractéristiques que la plupart d'entre nous. Etant 
l'épouse de l'homme que le Tout-Puissant avait béni, 
elle estimait, comme l'auraient estimé la plupart des 
femmes dans les mêmes circonstances, qu'elle avait 
droit à des faveurs spéciales. n lui était difficile de 
comprendre pourquoi elle ne pouvait pas voir les 
plaques, l' ourim et le toummin et les autres choses 
sacrées alors que ce droit avait été accordé à des 
témoins spéciaux. A certains moments, cette façon 
humaine de voir la poussait à murmurer et à deman­
der au prophète pourquoi ce droit lui était refusé» 
(Church History and Modern Revelation, 1:125). 
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